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rum carnifices degenerent, plus nocituri ni-
mié favitie, quam profuturi.

Le fuicide , ce monftre hideux & fangui-
naire qui dévore tant d’hommes dans toutes
les claffes des citoiens, que des philofophes
forcenés nous repréfentent comme un en-
fant de la gloire & de la force , eft fuivant
M. D, le produit de la foiblefle & de la
lAcheté la plus infume. Philof/ophi morales
probant 5 femetipfum occidere ne quidem effe
altum fortitudinis,” fed potids pufillanimita-
tis ; hoc ipfo, qudd fuicida ad evitandum
majus malum [altem imaginarium , mortem ,
tanguam mninus’ malum ,- utl errencé putat,
eligat ; quod non faceret , fi vir veré fortis
effez.

Aprés une décifion fi fage , M*. D. tom-
be dans yne erreur tout-a-fait inexcufable.
Il cherche a affoiblir Vhorreur de cette abo-
mination par Pinfluence de ce je ne fais
quelle bile noire , qu’il fuppofe enchainer
la liberté , érouffer la raifon , & enfanter
une vrale manie; d’of il conclut tout bon-

nement , que fouvent les fuicides ne font.

dignes que de pitié & de commifération,
Sepé  ramen ejufniodi furor ex ctré bile
& inveterara melancholia oritur. Tunc fui-
cida infanus dolendus potias, quim punicn-
dus ¢ft. Avec un tel principe on va loin:
Diea nous garde de le voir généralement
adopté ; il n’y auroit plus de sGreté parmi
les hommes. Dabord , le- moien de favoir
£ la bile qui dominoit en ce moment le {uici-
de, €toit aoire ou d’une autre couleur ? Peffey
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